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jpjple de Thalès , & fuccéda à
fon maître en l’école de Milet
vers l’an ^ 45 avant J . C . 11
fe diftingua dans l’aftronomi .e
& la géographie . Il obferva le
premier l ’obliquité de l ’éclip¬
tique . Il enfeigna que la lune
recevoit fa lumière du fpleil.
J1 foutiiit que la terre eft ronde,
& inventa les cartes géogra¬
phiques . Ayant divifé le ciel
en différentes parties , il conf-
truifit qne fphere pour repré¬
senter ces diviftons . SI croyoit
que le foleil eft une malle de
matière enflammée , auili greffe
que la terre . Quelques -uns lui
attribuent l ’invention du Gno¬
mon , c

’gft -à' dire , la maniéré de
connoftre la marche du foleil
par l 'ombre d ’un ftyle : d ’au¬
tres en font honneur à fon dif-
ciple Anaximene . On prétend
qu ’il recpnnoiiîoit le mouve¬
ment de la terre . Çe qu ’il y a
de certain , c’efi qu ' il expliqua
fort bien pour le tems , com¬
ment la terre peut fe foutenjr
au milieu de l ’tfpace fans tom¬
ber . Toutes ces connoiflances
éclofes tout - à - coup dans u,n
homme ilolé , au milieu d ’une
fociétéoù elles n ’exiftoient pas,
prouvent la fauffeté du fyftême
de M . Bailly fur la lenteur
des progrès des fçiences Foy.
■

ANAXIMENE de Milet,fut à la tete de l’école de cette
ville après la mort d ’Anaxi-
fnandre , fon ami & fon maître.
L ’air étpît , félon lui , le
principe de toutes chofes . 11
croyoit quc _

l’infini eft la divi¬
nité . L’infini étoit , félon lui , la
iomme des êtres qui compofeqt
lé mon de . Ce font des fubftan ces
inanimées , fans aucune force
par gl }es r mêmes ; mais le inou-
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vement dont elles font douées,’leur donne la vie , & une vertu
prelqu ’infinie . Voilà tout ce
qu ’on fajt d ’exaéf (ur ce philor
fophe . Pline dit qu

’il inventa
le cadrgn folaire , & que les
Spartiates , à qui il le mon¬
tra , admirèrent cette merr
veille ; mais l’hiftoired ’Eaechias
prouve qp ’il eft beaucoup plus
ancien.

ANAXIMENE de Lampfa-
que , fe diftingua dans l ’élo¬
quence & dans l ’hi-ftoire . Philip¬
pe , pere d ’A ' exandre le Grand,
le chpifit pour donner des le¬
çons de belles - lettres à fon fils.
Le précepteur fuivit fon clevî
dans la guerre contre les Per-
fes . Ilfapya .fa patrie , qui s’é-
toit jetée dans le parti de Da¬
rius . Il prit un tour très - ingé¬
nieux pour obtenir fa grâce.
Alexandre avoit juré qu

’il ne
feroit point ce qu’Anaximenè
lui dein .anderoit . Le rhéteur le
pria dévlétruire Lampfaque. Ce
héros , défarmé par cette rufe,
pardonna à la ville . Anaximene
qvoit çompofé les Fies de Phi'
lippe & d ’Alexandre ,-. une flifi
taire ancienne de la Grèce , en
lî livres ; niais il pe nous refte
rien de tons ces ouvrages.

ANCÉE , roi des Tégcates
dans l ’Arcadie , fut du nombre
des Argonautes . Un de fes en¬
claves lui prédit un jour qu

’il
ne boiroit plus du vin de fa
vigne . Ancée fe rooqpa decette
prédidion , & fe fit apporter
fur Je champ une coupe pleine
de ce vin . Gomme il alloit 1»
prendre , Pefclave lui dit quil
y avoir encore du chemin de
la coupe à fa bouche . On vint
en même tems l ’avertir que le
fanglièr de ( alydon étoit dans
fa vigne ; aufli tôt il jeta ^
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coupe , courut à l ’animal , qui
fondit fur lui & le mit en piè¬
ces . Fable qui exprime la rete-
nue & ladéfiance avec laquelle
il faut fe livrer aux jouifl

’ances
qui paroiffent les plus allurées,

ANCHARANO , 1 Pierre
d’ ide la famille des Farnefe,
naquit a Bologne . Balde fut fon
maître dans le droit civil &
canonique . Son difciple fe ren¬
dit digne de lui . 11 fut choifi
en 1409 par le concile de Pife ,
pour le défendre contre ceux
qui défapprouvoient cette af-
femblée . Il démontra , contre
les âmbaffadeurs du duc de
Bavière , que ce concile étoit
légitimement convoqué ; qu’il
avoit droit de procéder contre
Grégoire XII & Benoît XIII.
11 mourut à Bologne en 1417 ,
après avoir commenté les Dé¬
crétales & les Clémentines , &
publié quelques autres ouvra¬
ges . On le notpnma dans fon
épitaphe : Jurïs canonicr Spé¬
culum , & civilïs anchora. — \ \ ne
faut pas le .confondreavec Jac¬
ques d ’Ancharano , plus
connu fous le nom de Palla-

■dlno ( Jacques ! . Voy. ce mot.
•ANCH 1ETA , ( Jofeph )

• travailla avec fuccès à la con-
verfion des Sauvages du Bréfil
en Amérique , dont les Portu¬
gais s ’étoient emparés en 1 ^ 00.il étoit natifdes Canaries , en¬
tra chez les jéfiiites de Coïni-
bre , & mourut au Bréfil le 9juin 1597 , à l ’âge de 64 ans ,dont il avoit paffé une grande
partie dans les travaux des mil¬lions , Il fut toute fa vie unmodèle accompli d ’humilité ,de patience , de douceur & de
charité . Voye{ fa Vie par leP . Pierre Rotërigius , & par leP . Sébaftien Bérétarius , 11 y a
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des chofes étonnantes , mai?
qui précifément pour la raifon
qu’elles ne font pas ordinaires ,
ne feront pas rejetées légère¬
ment par les perfonnes inftrui-
tes dans l’hiftoir .e de l ’Eglile ,
& qui favent par quels moyens
Dieu a fécondé le miniftere de
fes apôtres & des hommes del-
tinés à la converfion des peur
pies.

ANCHlSE,fiIs de Capis&
pere d’Enée , eut cet enfant de
fon commerce avec Vénus . Les
mythologiftes difent , qu ’il fut
frappé légèrement de la fou¬
dre , pour n ’avoir pas gardé le
fecret à la déelfe . Anchile mou¬
rut près de Drépano en Sicile.
On le peint ordinairement
porté fur les épaules d ’Enée ,
qui le fauva , comme fon plus
grand tréfor , de l ’incendie de
Troie : aéiion de piété filiale
fi bien décrite au fécond livre
de l ’Enéide.

ANCHURUS , fils de Mi-
das . Un gouffre s ’étant ouvert
à Célene , ville de Phrygie ,
Anchurns fe dévoua pour le
bien public , . & s ’y précipita
avec fon cheval ; Ce gouffre fe
referma auffi -rôt . Midas fit
élever à l ’endroit un autel à
Jupiter . GqyqCuRTIUS MaR-
cus.
x

ANC 1 LLON , ( David ) né
à Metz en 1617 , étudia à Ge-
neve , où il fit fa philofo-
phie & fa théologie . On le
pourvut , après fon retour , du
miniftere de l ’églifé de Meaux,
qu’il garda jufqn’en 1653 . Il
revint à Metz , où il refta juf-
qu ’à la révocation de ledit de
Nantes en 1685. Il alla demeu¬
rer à Francfort , puis à Ber¬
lin , où il mourut en 1602.

ANULLON , ( Charles )
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fils du précédent , mort à Ber¬
lin en 171s » s’occupa beau¬
coup à la littérature & à la
bibliographie . 11 eft auteur :I . D ’une fiifloire de l’éiablijfe-
mentdes François , réfugiés dans
les états de Brandebourg . if .90,in - 8° . II . Mélanges critiques de
littérature , recueillis des convcr-
fations de fon pere , 1698 , 3tom . in-8° . 111 . La Fie deSoli-
man 11, 1706, in- 40

. IV . Traité
des eunuques, 1707 , in- il . V.
Mémoiresfur plufieurs gens - de-
lettres, 1709 , in - i2 . Son Traité
des eunuques fut publié fous le
nom de C . Ollincan , <qui eft
l ’anagramme de C . Ancillon.
Il y a dans ces ouvrages au¬
tant d’inexaefitude que de li¬
berté ; on y découvre fouvent
un écrivain fans principes fixes,& qui parle luivant les idées
du moment . — 11 ne faut pâsle confondre avec Ancillon ,pafteurde l ’églife françoife de
Berlin (encore vivant en 1789)
auteur d ’un excellent traité fur
cette queftion : Quels font , ou¬
tre Tinfpiration , les caraltérés
qui affûtent aux livres faints la
fupériorité fur les. livres profa¬
nes ? Voyez le Journ , Itijl. &
litt. i <; juillet & 1 août 1785.

ANCOURT , ( Florent Car¬
ton fieur d ’

} naquit à Fontai¬
nebleau , le 1 novembre i66t,
le même jour que le grand-
dauphin - Le P . de la Rue,
jéfuite , fous lequel il fit fes
études , voulut procurer à fa
fociété ce jeune - homme , dont
la vivacité & la pénétration
promettoient beaucoup ; mais
la légèreté du difciple rendit
inutiles tous les foins du maî¬
tre . D ’Ancourt aima mieux fe
livrer au barreau , qu’il aban¬
donna bientôt pour le théâtre.
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Il fut non - feulement hiftrîon
habile , mais encore auteur ap¬
plaudi . Ce que Regnard étoit
à l ’égard de Moliere dans la
haute comédie , dit un homme
d ’efprit , le comédien d ’Ancourt
l ’étoit dans la farce. D ’Ancourt
s ’eft mis à fon aife pour débir
ter force quolibets &. poliffon-
neries , en tranfportant prefque
toujours la feene parmi le bas-
peuple & au village. 11 étoit
cependant recherché de ce qu

'il
y avoit de plus diftingué à la
cour &. à la ville . Louis XIV
l ’aimoit . Lorfque ce prince
devoit aflifter à la comédie,
d’Ancourt alloit lui lire fes ou¬
vrages dans fon cabinet , où
madame de Montefpan feule
étoit admife . Un jour le poète
s ’étant trouvé mal , à caufedu
grand feu qu ’il y avoit , le roi
ouvrit lui - même une fenêtre,
pour lui faire prendre l ’air .Dans
une autre circonftance , d’An¬
court étant fur le point de tom¬
ber dans un efcalier qu

’il ne
voyoit pas , le même monar¬
que le retint par le bras , en
lui difant \ Prenez garde , d'An-
court , vous alle^ tomber. Les
dernieres années de d ’Ancourt
turent plus fages & plus reti¬
rées que déliés de fa jeuneffe,
11 comprit l ’inutilité & le dan¬
ger du genre de littérature,
auquel il avoit confacré fes
jours , St quitta le théâtre en
1718 , pour fe retirer dans (a
terre de Courcelie -Ie -roi en
Berri , où il s ’occupa unique¬
ment de fon falut { Foyez Mo¬
lière ) . Il y mourut en 1726
à 65 ans . Ses ouvrages ont été
réimprimés en 1760, en 12 vol.
in- 12 . On en a fait un triage
en 1783 , & publié- ceux qui
ont paru iss meilleurs fous le
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